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TOM~BEAU DE ST JOACHIM ET DE STE ANNE

SOUS L'pANTIQUE BASILDuUE DE STE-ANNE

A JERTJSALENM.

Mais il est un autre genre de démonstration plu1s ac-
cessible aux persones étrangères à la Palestine. La grande
égrlise du sixième siècle ne fut jamiais détruite ni par les
Perses en 614j ni par les Arabes en 636, out depuis.

Chosroès3 pilla -les sanctuaires et incendia les im-
m enses basiliques dont les charpentes étaient en bois
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comme le Saint-Sépulcre et Saint-Etieinne. Mais 6n notre
église moins large et voûtée en pierre dès l'origine, com-
ment mettre le feu? On ne brûle pas les pierres. Elle
ne fut donc pas détruite par les Perses.

Aussi, quelques années après, en 636, entendons-
nous le patriarche saint Sophrone chanter en beaux vers
anacréontiques, le temple de la très pure Mère de Dieu,
ce temple si cher, dont il désire baiser les murailles elles-
mêmes.

Lors de la prise de Jérusalem en 637, Omar accorda
spécialement que aucun des temples chrétiens ne serait
détruit ou aliéné.

Épargnée par les invasions, ne fit-elle pas détruite
par le grand tremblement de terre qui en 738 renversa
tant d'églises aux environs de Jérusalem et de la région
du Jourdain ?

Non, Messieurs, car peu après saint Jean Damascène
prêchait dans son enceinte. Ses paroles semblaient même
faire allusion à deux détails d'une certaine importance.
D'abord c'est que, salon l'indication d'Antonin le Martyr,
une partie de la basilique, sans doute la grande cour
carrée quiprécédait les basiliques grecques et qu'on nommait
atrium, pénétrait jusque sur un des portiques de la pis-
cine Probatique. Pareille explication fait toucher du
doigt le naturel de l'apostrophe à la Probatique: " Salut,
ô Probatique, temple sacré de la Mèr2 de Dieu! Salut, ô
Probatique, maison des ancêtres de notre Rleine" 1 Et
quand il ajoutait: " O couple heureux de chastes colom-
bes, Joachim et Anne ! En gardant la chasteté que pres..
crit la nature, vous avez mérité d'obtenir de Dieu ce
privilège surnaturel de donner au monde la mère de Dieu
toujours vierge : " le pathétique orateur n'avait qu'à se

-fi
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retourner vers l'orient : à quelques pas de l'ambon re-
posaient les reliques des parents de Marie dont il chan-
tait la Nativité.

En 810, l'auteur du Commemoratorium, de Casis
Dei, mentionne notre église avec son double cortège de
clercs et de religieuses.

En 870, Bernard le Moine écrit dans son Inera-
riun qu'elle est très grande: ecclesia permaxim. Sans
doute l'atrium prolongé jusque sur un des portiques de
la Béthesda, existait encore et la rendait une des quatre
ou cinq grandes basiliques de la Ville Sainte.

Ensuite le collège musulman y fut établi et les croi-
sades arrivèrent.

Ainsi, qu'on remonte ou qu'on descende du douzième
au sixième siècle, l'existence de notre sanctuaire est par-
faitement démontrée.

Il serait opportun de chercher l'année précise du
voyage d'Antonin le Maityr, car il dit des choses fort
intéressantes sur notre sanctuaire: d'aboid qu'il s'étend
jusque sur un des portiques de la Béthesda, ensuite que la
Piscine ayant été récemment comblée en partie, pendant
que l'autre partie sert à tout ce qui a besoin d'être lavé
dans la ville, la puissance miraculeuse semble être passée
à la basilique de Sainte-Marie: in qua udtæe flunt
virtutes. Or, Messieurs, voici en grandeur naturelle le
dessin d'un pied votif trouvé jadis à Sainte-Anne et dé-
posé par l'honorable M. Mauss au musée du Lo.uvre, à
Paris. Si la forme des lettres de l'inscription grecque ne
permettait pas de faire remonter cet ex-voto à la période
évangélique, alors que l'ange du Seigneur guérissait de
temps en temps un infirme, on pourrait sans doute le
rapporter à l'époque d'Antonin et marquer ainsi an sixième
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siècle la guérison miraculeuse d'une dame romaine nom-
mée Pompeïa Lucilia, dans notre église de Sainte-Maile.

Il serait opportun, je crois, d'établir nettement l'épo-
que du pèlerinage d'Antonin le Martyr. Ce n'est 'pas
vers 570, niais vers 535, entre la fondation de l'hôpital
fondé par .Justinien à la piière de saint Sabas, et la con-
struction de l'immense et splendide basilique 'Lédiée par
l'empereur à la Théotocos et dont Antonii ne souffle mot
pour la bonne raison qu'elle n'existait point lors de son
pèlerinage. Alors il deviendrait clair que l'église de Sainte-
Marie près de laquelle est hébergé le pèlerin, est certaine-
ment notre vieille basilique. Par suite il serait aussi très
clair que, dans sa narration qui paraît bien ordonnée pour
la chronologie et la topographie, Antonin le Martyr ne
dérange de leur emplacement traditionnel, ni le Prétoire,
ni l'Arc de l'Ecce-Hono. Car s'i1 part de notre basilique,
nommée alors tout court Sainte-Marie, ce pèlerin men-
tionne tout naturellement d'abord le Prétoire, puis l'eau
qui court vers le sud (nous connaissons tous la source
des Dames de Sion, la seule de J érusaleni), puis l'Arc de
de l'Eece-Homo, et enfin, suivant la vallée centrale, sa des-
cente par des degrés nombreux jusqu'à la fontaine de
Siloé.

Cette preuve confirmerait la tradition au sujet de
la Voie Douloureuse et assurerait à notre basilique na-
tionale l'avantage d'avoir eu dans son voisinage le grand-
hospice fondé par Justinien et desservi, je crois, par les.
moines arméniens du couvent des Arsacides.

Mais une question si palpitante d'iiitérêt ne peut être

traitée comme il faut d'une manière incidente. Passons.
Pour clore la série des témoins, nous avons donc, au

sixième siècle, Antonin le Martyr vers 535, Théodorius
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vers 530 et un certain Vrirgilius découvert récemment par
le cardinal Pitra et qui pourrait être de la fin du cinquiè-
ne siècle. Or, chose remarquable, ces trois auteurs in-
diquent l'impératrice qui fonda la basilique de Saint-
Etienne et n'attribuent à Euxodie aucune des autres
églises vénérées et mentionnées par eux. Ne semblent-
ils pas en reporter la fondation plus loin encore ? Or,
on trouve dans l'histoire de Jértusalei trois périodes
bien distinctes de constructions religieuses avant l't.rrivée
des Arabes. Celle de Justinien au sixième siècle, celle
de l'impératrice Eudoxie au cinquième, celle enfin de
Constantin et de sainte Hélène.

Puisque les derniers témoins sont antérieurs à Jus-
tinien et qu'ils mentionnent Eudoxie seulement pour
Saint-Etienne, ils Eemblent vraiement, par leur silence
même, attribuer notre vieille basilique à la première épo-
que de construction. Sainte Hélène ne construisit pas
seulement les trois plus grandes basiliques : ses historiens
disent expressément qu'elle en fit construire plusieurs au-
tres en sa présence ou par les soins du patriarche de Jé-
rusalem. Et s'il est vrai que les reliques le sainte Anne
honorées à Constantinople, furent rapportées par sainte
Hélène elle-même, il est de toute évidence qu'il faut
mettre au premier rang des basiliques secondaires bâties
au quatrième siècle, celle où la pieuse mère de Constantin
pouvait, d'un même coup, honorer le berceau de sainte
Marie Mère de Dieu, et le tombeau de ses glorieux pa-
rents, saint Joachin et sainte Anne.

(A suivre )

- -~.-~p---~- --
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BONHEUR DE LA VIE DES CHAMPS.

On a dit avec beaucoup de raison que l'agriculture est
la vraie nourricière des peuples, leur principale source
de richesses; c'est dans la terre que se trouve la fortune
réelle d'une nation, fortune stable et certaine comme la
bouté de Dieu, fortune qui ne cesse jamais complètement
de se renouveler et qui subit beaucoup moins de ces dé-
sastreuses fluctuations qui affectent si souvent et si forte-
ment le commerce et l'industrie.

C'est par elle surtout que l'homme nous apparatt
'comme le roi de la nature, comme un prince qui exerce
st souveraineté dans ses domaines, qui y fait chaque jour
de pacifiques conquêtes et qui y affermit son incontestable
domination pour la gloire du Souverain Maitre et l'avan-
tage de ses semblables (Gen. I.) D'après nos Livres Saints,
c'est Dieu lui-même qui a institué l'agriculture et qui
nous ordonne de l'aimer; Non odoris laboriosa opera et
rusticationem creatamn ab Altissimo (Eccli. VII, 16);
c'est lui qui donne au sol sa fécondité merveilleuse : f4con-
dité qu'il accorde comme récompense de la soumission et
de la fidélité. " Le Seigneur, nous dit la Sainte Ecriture,
conduit son peuple dans des lieux abondants en gras
paturages, dans une terre vaste en étendue, tranquille
pour la culture et d'une admirable fertilité. " (1 Paral.
IV, 40.) Et ailleurs : " Le Seigneur vous comblera de
biens dans toutes les ceuvres de vos mains, dans tout ce
qui naîtra de vos troupeaux, dans la fécondité de votre
terre et par une grande abondance de toutes choses.
(Deut. XXX, 9.)

C'est au souvenir de ces merveilles que le prophète
Rioyal s'écrie: "Seigneur que votre noi est admirable
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sur toute la terre! Qu'est-ce que l'homme pour que vous
l'ayez ainsi environné d'honneur et de gloire ? Vous l'avez
établi comme un chef sur toute la création ; vous avez
tout mis sous ses pieds, les animaux des campagnes, les
oiseaux du ciel et les poissons qui parcourent les sentiers
de la mer." (Ps. VIII.)

Nous n'ignorons pas, Nos Très Chers Frères, qu'une
espèce de fièvre de jouissance et <le liberté s'est emparée
de nos populations rurales et les entraîne vers les grandes
villes. On est fatigué, ennuyé de la vie simple et paisible
des champs ; on se laisse séduire par le fastueux éclat de
la richesse, on veut se donner plus de liberté, sortir d'une
position modeste, se procuree des jouissances, être quel-
que chose dans le monde. On se précipite follement vers
les Babylones modernes; on cherche le bonheur, on trouve
la ruine. Cette désertion des camagues qui s'est effectuée
depuis quelques années a été pour nous comme pour tous
les peuples de l'Furope un immense u-lheur ; elle porte
une grave atteinte à la prospérité puulique; elle est, sur-
tout dans l'ordre moral, un véritable désastre. Dans les
grandes villes, dans les usines, l'homme des champs se
trouve bientôt en contact avec des coryphées de l'impiété,
avec des cours pervertis; il perd peu à peu l'esprit de foi
et de religion qui l'avait animé jusque là ; ses croyances
et ses mSurs font un triste naufrage, et il lie recueille
pour sa vieillesse que la misère et le déshonneur.

La vie de la campagne, au contraire, offre de précieux
avantages au point de vue moral et religieux : elle rend
l'homme meilleur, en lui conservant des mours simples,
un cœur droit, des habitudes d'économie, le goût du tra-
vail, l'amour de la justice ; elle lui apporte la richesse sous
les formes les plus variées : richesse de joie, d'union
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d'affection de famille, richesse dans la modération des
désirs. Laissez-nous vous dire avec un grand Docteur de
l'Eglise, saint Jean Clhysostôme, que les populations
agricoles vivent dans la paix et que leur existence a quel-
que chose de vénérable dans sa modestie; "l'habitant des
canpagnes, continue-t-il, a plus de jouissances que le
riche des villes : la beauté du ciel, l'éclat de la lumière,

la pureté de l'air, la douceur d'un sommeil tranquille, tout
lui est accordé avec une sorte de prérogative; le Créateur
semble lui donner en primeur ces vrais biens de l'ordre
temporel..." Vous trouverez donc dans cette vie modeste
le vrai plaisir et la sécurité, la bonne renommée et la
santé, la régularité dans la conduite et de moindres dan-
gers pour la sainteté des mceurs. (1)

(1) Extiait de la Lettre Pastorale de NN. SS. les Evêques éta-
blissant l'ouvre des Missionunires Agricoles.

PAQUEJ'S.

SURREXIT l IL FST 1RESSUSCLTÉ 1

il est re. s.sedt ! C'est le grand fait historique de
l'Evangile, de la Foi, de l'Eglise. Il est ressuscité! C'est
le miracle certain, public, par lequel Dieu s'est rendu té-
moignage à lui-même et à son Christ. Il e.st -ressescité!
C'est le mystère à la fois humain et divin qui résume
tous les temps, et qui contient en germe les consommations
de l'éternité. Jésus, en sortant du tombeau, entre dans sa
gloire, et il y attire tous ses frères ; désorinais, en Jésus,
premier-né d'entre les morts, prémics de la résurrection
et de la vie, tous les chrétiens sont ressuscités et vivants
pour ne plus mourir. Dieu nous fait voir dans le grain
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principal de sa moisson, qui est Jésus- Christ, comment il.
traitera tous les autres g)rains :' 1û no Iprinttpli griz'fO
d«atum est expelri)neniu ie, dit. saint Augunstin. J uge donc
de toi-même, OA mon âme, d'après l'âmne (le Jésus ; juge de
son corps d'après le corps dle Jé-sus, ; jug,!, de tia gloire pro-
chaine d'après la gloire de Jésus :Priitfiu'ris

.Allehicti !' Louons Dieu, louons 1>ien et notre Jésus
glorifié. Allelitia!

NOUVELLES DIE ROMIE

-Le 8 février, a, été célébré à~ ta Chapelle Six tine,
un service pour lPie IX. Le cardinal de Hlohenlohe a
dit le messe. Le Pape a donné l'absoute. A ce service
assistaient les cardinaux,, la cour pontific-ale, le cOrps
diplomatique, l'aristocratie romiaine et de nombreux
étrangers.

- Les admirateurs de Pie 1X ont l'intention de
fêter le centenaire du vénéré P>ontife qui tombe cette
année le 13 miai. Encouragé par Sa Sainteté Lréon X[ if,
-un comité s'est formé à Bologne, sou s la présidenc du
commandeur comte Acquaderni, qui a demandé au vicomte
de Damas d'être son collaborateur pour la France.

La présidence d'honneur a été offerte au g-iléral ba-
ron de Charette auquel elle revenait de droit.

- Le 16 février Son En, le cardinal l'arocchi, vi-
caire de Sa Sainteté Lié'on XIII a, présitl,* la reniise solen-
nelle qui lui a été faite de l'église San-oci.Comme
on le sait., cette église a été eonstritite avec les aumnies
des fidèles du monde entier, pour être offerte au Souvý-
rain Pontife en mémoire de son jubilé épiscopal.
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- Le 19 février, lundi, a eu lieu la clôture du jubilé
épiscopal de Léon XIII devant plus de cinquante mille
personnes et au milieu d'un grand enthousiasme. Le
corps diplomatique, la noblesse et la prélature occupaient
des tribunes spéciales. Vingt et un cardinaux étaient pré-
sents avec cinquante évêques.

Le Pape entra sur la sedIia gestatoria à 9 heures,
acclamé par des vivats et des applaudissements enthou-
siastes. La messe comnenea aussitôt ; à l'élévation les
trompettes d'argent se firent entendre. Après la messe,
le cortège se remit en marche, Léon XIII portantla tiare.
Devant la Confession, d'une voix forte, Sa Sainteté donna
la bénédiction solennelle à la foule encore plus ent hou-
siasmée. Le Pape avait une mine excellente.

Le soir, les facades de Saint- Pierre et des autres églises
et établissements catholiques de Roue étaient brillam-
ment illuminées, ainsi que de nombreuses maisons parti-
culières.

- Le comités des fêtes jubilaires a remis au Pape
727,4'4 francs, pour honoraire de sa messe jubilaire.

- Vendredi, le 2 mars, le Pape a reçu les félicita-
tions du Sacré-Collège à l'occasion du 16e anniversaire de
son couronnement.

Le cardinal Monaco lu une Adresse dans laquelle
Léon XIII est grandement loué et remercié surtout pour
avoir favorisé les études bibliques.

Le Pape a répondu que les actes rappelés par le car-
dinal ne sont pas à lui, mais à l'Eglise, qui applique son
action bienfaisante selon les exigences de l'époque actuelle.
Et puisque, ajoute-t-il, les trésors de la divine Sagesse sont
particulièrement dér osés dans les Ecritures sacrées, l'Eglise,
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qui en est dépositaire et légitime interprète, ne pouvait se
taire devant l'agitation des études nouvelles et des ten-
dances souvent dangereuses.

Le Saint-Père a terminé en remerciant Dieu qui le sou-
tient dans la lutte. Il a béni les cardinaux et toute l'assis-
tance.

Le Pape a tenu chapelle à l'occasion de l'anniversaire
de son couronnement. Le Corps diplomatique, toute la
cour et de nombreux étrangers remplissaient la Sixtine.

Le Pape, qui avait pris place sur la Sedia gestato'ria,
a été vivement acclamé à son passage dans les salles royale
et ducale où se trouvait une foule nombreuse qui n'avait
pu trouver î.lace dans la chapelle Sixtine. Léon XIII
paraissait en excellente santé.

UNE RETRAITE A ST-GODEFROI.

Un grand banquet se donnait à St-Godefroi pendant
les jours dui six, sept, huit, neuf du mois de mars dernier.
Les conviés se rendaient en foule à l'appel de leur Vénéré
Pasteur. Les idèles, réunis dans le cénacle de la prière,
attendaient, depuis huit ijours, l'ouverture d'une retraite.
Leurs veux ont été exaucés. Mardi, mercredi, jeudi et
vendredi étaient ces jours choisis, ces jours de salut où la
foul3 conduite dans la solitude, se pressait dans le temple.

saint pour y recueillir la manne céleste si abondamment
distribuée par l'ouvrier évangélique, dont la parole aussi
éloquente que celle de Jean-Baptiste au désert, prêchait de
coeur le repentir et le retour à Dieu.

Pendant ces jours de récollection, pas le moindre bruit

ne se fit entendre, tous écoutaient avec une religieuse at-
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tention les grandes vérités qui ont remué les cceurs les
plus endurcis et fait pleurer les plus insensibles ! L'im-
portance du salut, la confession, la mort, le péché mortel,
l'enfer, la perte du souverain bien furent les instructions
suivies eô soignées qui ont ramené au bercail plusieurs
brebis égarées et décidé une vocation religieuse.

Rien de plus édifiant que de voir l'esprit des gens;
vraiment c'était admirable de les voir s'approcher en si
grand nombre du banquet eucharistique. f'our la pre-
mière fois je remarquais deux prêtres donner ensemble la
sainte communion dans l'église de St-Godefroi-je me di-
sais tout bas : le monde s'est doublé, pour venir à la re-
traite. Devant moi plusieurs personnes, agenouillées plus
d'une heure près de la demeure du Prisonnier d'Amour,
priaient avec beaucoup de piété. Les allants et les venants
les jetaient par terve, elles se relevaient calmes, transfigu-
rées dans leur adoration. Je me sentais confuse, humiliée !
Dieu m'a pourtant plus favorisée qu'elles, me disais-je, et
qu'ai-je fait de ses dons ? Oh ! que n'ai-je leur ferveur !
et c'était en tremblant que je m'approchais de la sainte table,
espérant qu'à la fin de la retraite je serais transformée moi
aussi!! ! Le plus grand silence, le recuillement le plus
profond faisaient de notre synagogue une véritable com-
munauté religieuse-on aurait dit le jour de la Pentecôte
à Jérusalem.

Ce qui m'a le plus frappée et convaincue une fois de
plus de l'esprit de foi des gens, q'a été de les voir tous ve-
nir à pied de plusieurs milles dc l'église, par le mauvais
temps et des chemins impossibles. Plusieurs femmes des
2ème et 3ème Rang;, venaient chez moi après la grand'-
messe terminée à 11 heures. Paraissant être bien fati-
guées, je leur dis : Vous êtes ù jeun , je suppose ? - Oui,
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madame, me dirent-elles ; j'étions parties à 3 heures à
matin de chez mon vieux pour aller porter mon petit en-
faut de deux mois chez le sixième voisin afin de pouvoir
faire nos dévotions et entendre prêcher le saint Pre (nom
qu'elles donnaient au Révérend Monsieur Th. Landry,
curé de New.Carlisle, prédicateur de la retraite), il par-
lons si ben. - Vous retournez chez vous, leur dis-je ? -
Non, madame, je restions pour les offices de l'après-midi.
Monsieur le Curé faisions embra.q.qer lr relique de saint
Joseph deux fois par jour, j'en profitions tandis que jé-
tions w",'a l'église. - Vous reviendrez demain, leur d<-
mandai-je? - Pardon, madame, c'étions le tour du vieux
et de la vieille demain, - et ces bonnes femmes me quit-
taient, heureuses et contentes de leur journée.

Le lendemain, un peu curieuse, je levai le rideau de
ma fenêtre et j'apercevais à 5 heures du matin les vieux
et les vieilles qui dégringolaient, pêle-mêle, de la con-
cession avec leurs lanternesl et leurs fanaux à la main -
on aurait cru un incendie ou mieux encore une messe de
minuit. Je riais de cœur de voir ce phénomène étrange
et je me disais : ce sont les vieux et les vieilles des
femmes d'hier qui viennent embrasser la médaille de
saint Joseph et entendre prêcher le bon Père, il parlons
si ben. si ben......

Vendredi, dernier jour de la retraite, l'église était
aussi encombrée qu'au premier jour. Après la messe,
l'apôtre des ames, ému de bonheur et de satisfaction mon-
tait en chaire et nous donnait pour derniers conseils les
moyens pratiques de persévérance. La prière, la fuite
des occasions, la fréquentation des Sacrements, la dévotion
à la sainte Vierge furent les arnimes défensives que l'Envoyé
du Ciel nous remit entre les mains. Les larmes et l'émo-



tion l'empêchèrent d'achever son long préambule - Il
termina par les adieux les plus déchirants.

De part et d'autre il y avait émotion et pleurs
Enfants, adolescents, vieillards et pécheurs reçurent cha-
cun un de ces souvenirs de mission, non pas imprimé sur
des feuillets, mais dans le cceur même, car nous répétons
encore aujourd'hui, sans feuille, ni livre, les avis pieux
qui nous ont été donnés pendant ces jours de conversion.

La cérémonie se termina par la vénération de la re-
lique de saint Joseph, qui fut suivie de la bénédiction
solennelle du Saint-Sacrement et le chant du Te De'um.

La foule se dispersa, chantant à son tour : Nos âmes
glorifient le Seigneur et nos esprits sont ravis de joie en
Dieu notre Sauveur, parce que de beaux jours viennent
de s'écouler dans la maison du Bon Mattre. Puisse-t-il
nous faire jouir, encore dans peu, d'une retraite aussi
fructueuse que celle de 1894, et nous faire correspondre
fidèlement aux grâces reçues dans ces jours de salut.

UN TÉMOIN.
St-Godefroi, 16 mars, 1894.

SOUVENIR DU 26 JUILLET 1893.

La relation suivante nous est adressée par une humble
femme qui, dans l'effusion de sa reconnaissance envers
sainte Anne, raconte simplement la faveur dont elle a été
l'objet. Nous reproduisons ce touchant récit, en conser-
vant, autant que possible, la forme qui lui a été donnée :

" Depuis un an, je souffrais de vomissements conti-
nuels; j'en étais arrivée à ne prendre que du lait, et, le
29 décembre 1892, je perdis complètement la voix,
D'après le médecin, j'étais atteinte de névrose cardiaque.
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" Un soir d'avril 1893, j'étais seule ; je souffrais -
souffrance du corps, préoccupation d'esprit; je demandai
à sainte Anne de me prendre avec elle ou de me guérir
ajoutant que, si la santé m'était rendue, j'irais en pèleri-
nage la remrecier dans sa basilique.

" Plus tard, pleine de confiance, je fis une neuvaine,
en récitant chaque jour le Pater, l'Ave et le Souvenez-vous
à la sainte Vierge en l'honneur de sainte Anne.

La guérisour ne vint pas, et mes pensées ne ,e
portaient plus vers cette bonne Mère.

" Neuf jours avant sa fête, je promis de faire une.
autre neuvaine, que je commençai et que j'eus la lâcheté
de ne pas continuer, soit par oubli, soit par paresse, oit
grâce aux ennuis que j'éprouvais alors.

" Le 25 juillet, je partis pour Sainte-Anne, très fati-
guée, au point d'avoir la £rainte de mourir en route.
Lorsque j'arrivai au lieu du pèlerinage, je n'éprouvai
aucune émotion, je ne pensais à rien ; je priais : c'est tout.

" Le soir seulement, à l'église, je me sentis émue, je
priai avec ferveur, j'aurais voulu ne plus quitter notre
bonne Mère, à qui je racontai mes peines, nies souffrances.
Je priai pour une conversion, pour tous ceux qui se re-
commandaient à mes prières, parents et amis, vivants et
défunts.

A neuf heures, j'allai nie reposer; mais le sommeil
ne vint pas. J'étais heureuse d'entendre les pèlerins chan-
ter ce beau cantique

Sainte Aune, ô bonne Mère,
Toi que nous implorons,
Entends notre prière
Et bénis tes Bretons.

Et je priais à chaque instant.
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" Nous voici au 26 juillet, le jour de bonheur. Levée
à 4 heures moins un quart, j'allai directement à l'église.
Elle était fermée. Je me promenai en disant mou chapel.et,
mon désir était d'entendre la messe à l'autel de sainte
Anne. Quand je pus entrer, une messe était commencée à
cet autel. J'assistai à celle qui se disait à celui de saint
Joachim, je fis la sainte cormmunion, et pendant mon
action de grâces je me trouvais bien heui.-use d'avoir recu
mon Dieu.

" Je sortis ensuite avec quelques amies qui étaient
venues me prendre. L'une d'elles me dit :

"- Comment ! vous ne parlez pas encore !"
Cette parole me fit bien du chagrin, et à peine je

pus répondre.
"KNous commencâmes notre pèlerinage. Oh ! non,

jamais, je n'ai ressesenti tant de ferveur : j'avais foi et
confiance, je ne pourrais exprimer ce que j'éprouvai en ce
moment. Nous bûmes de l'eau à la fontaine, et nous
ailâmes finir notre procession aux pieds de sainte Anne.

" Je lui parlai à cœur ouvert, je ne pensai à lui
demander une guérison qu'à la dernière dizaine de mon
chapelet:

" - Si c'est votre volonté, bonne Mère, que la voix
me revienne, je vous offre cette dizaine à cette intention."

" Je sortis ensuite, et j'achetai deux cierges, dont un
pour moi. Je ne parlais pas encore.

" Après avoir assisté à la messe célébrée par Mgr.
Trégaro, au sanctuaire, nous allnâmes acheter des objets de
dévotion. En achetant unbe' sainte lnne, je dis à l'une
de mes amies :

- Comme elle est belle!"
- Au même moment, j'ajoutai

"- Ne trouvez-vous pas que je parle plus fort? -

Mais je parle, je parle; merci, sainte Aune: Je suis guérie.
- Venez remercier sainte Anne!"

" On voulut que j'allasse trouver un des chapelains
pour faire connaitre ma guérison. En passant devant
l'autel et les saintes reliques, je criai tout haut:

" - Merci, sainte Anne ! Je parle : vous m'avez
guérie."
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" En.ce moment-je :ressentis dans la gorge quelque
chose qu'il m'est impossible de définir, un imal cuisant,
comme si un fer rouge y avait passé. Je rejetai dans mon
mouchoir: depuis je n'ai rien ressenti.

"A la sacristie, je donnai mon nom, j'indiquai mon
mal, et je- signai, ainsi que mes compagnes. On me de-
manda si je pouvais chahter." Je répondis oui:

Sainte Anix, ô bonne Mère,
Toi que -nous implorons,.
Entends notre prière

- Et bénis tes Bretons.
" Cette fois on meà conduisit remercier cette bonne

Mère; je traversai la foule pour aller baiser la relique, je
m'agenouillai devant minte Anne et la remerciai de mon
mieux. La procession allait commencer : on nie fit sortir;
je criais toujours :

"- Merci; sainte Anne! vous m'avez guérie."
"Dans la foule l'émotion était grande. J'ai été tou-

chée de voir un prêtre me tdonner une image en disant:
"Priez pour moi, priez pour mon nministère. - Priez pour
cette dame. qui est îmalade. "

" Une autre daine -vint à moi, m'embrassa et me dit

" Au même instant, passait la statue de sainte Anne,
portée en procession. Je tom bai à gelnoux "Merci, sainte
Anne! vous m'avez guérie."

"Arrive Mgr:l'évêque de Vannes, qui me dit: " C'est
bien, ma fille:: vous'avez confiance en sainte Anne, vous
l'aurez bien priée, et nous allons tous la re.mercier en-
semble."

Il me donna sa bénédiction et son anneau à baiser.
Les autres évêques me donnèrent aussi leur bénédiction.

" On voulut m'emmener a.lors pour me faire prendre
quelques aliments; -mais je m'écriai: " Je veux assister à
la messe pour remercier sainte Antie; je ne la verrai peut-
être plus jamais."

" Pendant la . messe, je chantai de tout cœur pour
rendre grâce à cette bonne mère. "

Voilà le récit de notre pieuse pèlerine. Sans pré-
tendre attribuer à cette guérison un caractère que l'Eglise
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seule a le droit de déterminer, nous sommes heureux de
la consigner dans nos Annales: cette confiance si simple
et si vraie ne peut qu'être pour nos lecteurs un sujet d'édi-
fication.-(A'nnales de PSainte-Anne d 'Awiray.)

BULLETIN.

(UVRES DIOCÉSAINES. - En 1893 le diocèse de Ri-
mouski a donné $293.72 pour le Denier de Saint-Pierre,
$344.04 pour les Saints-Lieux, $202.80 pour les Missions
d'Afrique, $275.29 pour les Bourses au sénminaire, 0222.13
pour les Ecoles du Nord-Ouest, 8663.26 pour la Saint-
François de Sales, $486.65 pour la Propagation de la Foi
et $83.50 pour la Sainte-Enfance. Total: $2,571.39.

Quel bien l'Evêque du diocèse ferait s'il avait à sa
dispositior. le double de ce qui a été souscrit pour les
Bourses au Séminaire, la Saint-François de Sales et la
Propagation de la Foi !

RETRAITES. - Les RR. PP. St-Pierre et Pampalon,
Rédemptoristes, ont prêché à la fin de février et au com-
mencement de ce mois des retraites de huit jours à Notre-
Dame de l'Ile Verte et à St-Modeste.

Les RR. PP. Allard, Hoyois et Billian, Rédempto-
ristes, odt aussi prêché une grande retraite de dix jours à
l'Ile Verte. Ces pieux exercices commencés le 4 mars
se sont terminés mardi le 3.

CLOTURE 1)U JUBILÉ DE S. S. LÉON XIII. - JEUDI,
le 8 mars, une messe solennelle a été chantée à la cathé-
drale pour la clôture du jubilé épiscopal du Souverain
Pontife en présence de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de
Rimouski, du Chapitre et des élèves du Grand et du Petit
84minaire. M. le chanoine M. Fournier a officié. Après
la messe, Monseigneur a chanté le Te Deum d'actions de
grâces.

ORDINATION.-M. J. Elzéar Roy, de ce diocèse, a été
fait sous-diacre le dimanche de la Passion, à Montréal, par
Sa Grandeur Mgr. Fabre. Le mardi suivant le même vé-
nérable Prélat lui a conféré l'ordre sacré du diaconat.

Le dimanche des Rameaux, M. Roy a été fait prêtre
dans sa paroisse natale, à St-Anaclet, par Sa Grandeur
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Mgr. Biais. MM. les chanoines Bilodeau, Saucier, Rou-
leau et Sylvain, et les Révérends MM. D. Lebel, Ph. Côté,
A. Poirier, S. Maheu, A. larrivée et O. Saindon, ont
assisté à cette imposante cérémonie. Il y avait église
comble. M. le chanoine Rouleau a fait le sermon de cir-
constance.

Le lendemain le nouveau prêtre, assisté de son véné-
rable curé, M. le chanoine Biiodeau, a chanté sa première
messe en présence d'un grand nombre de fidèles.

NomiN,,TIONS.-Le Rév. M. Adelme Lavoie, profes-
se'xr de Belles-Lettresq au Sémiinaire, a été nommé vicaire
-à(- areton, après avoir remplacé pendant quelque temps
le rév. M. Ant. Çjiouinard, curé de St-Octave de Métis,
qui a subi un traitement de quelques semaines à l'Hôtel-
Dieu de Québec.

Le rév. M. Eizéar J. iRoy est normmý vicaire à St-
Modeste en remplacement du, fév. M. Emile Gauvreau qui
se fait soigner à Québec pour une maladie de la gorge.

ACTION~S DE GRACES.
Gu4risons et faveurs obtenues par l'intercession de

sainte Anne: A. S., Anne Turcotte, M. L. et M. T., Ste-
F,éiicit.-Dame Ephremn Bouchard, Dame Chs. Dubé,
Une abonnée, A. P., Une enfant de sainte Anne, Mate.
.- Lydia Lavoie, Rév. C. A. C., Bic. - Une abonnée.
Tàunton.-Dame A. Dubois, M7ýetltue.-Dame A. B.
Roy, ,St-Octave.-Dame Placide Aspiranit, llév. L. A.
Lamontagne, et James Samson, Anse à Griflon.-Ber-
nard Derosebie, Pabos.-Une abonnée, Grant .mtis.-
Rosanna Blouin, Une abonnée, Petit MXtis -Dam&ýj P
B., Ncxdon Mills.-Georgina St-Amand. Covrindu
prote5tant baptisé avant sa mort attribuée à sainte Anne,
Fait River.-:Pierre Dastous et A. Ross, Ste-Flarne.--
Rév, Hl. T., St-Mathieu.-Uine abonnée, St-Hilaire.-
Dame Fra. Lauzier et J. G. Z. Belles-les, lUmousldi.-
D)ame Pierre Demers, St-Donat.-Uue abonnée, Cedai,
Hall. 'Dame F. X. Parent: 4 enfants guéris de la diphte-
riç- >te-Luce.-È-. L. et E. C., St.,Sirnton.-Delphine
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flou chard, Fial. River. - Deux abonnées, &..Tean <le Dieut.
-Une abonnée, PtBaet-Eine1aquet, St- Utric.

RECOMMANDATIONS.
Le triomphe de l'Eglise; la conversion (les pays in-

fidèles; les oeuvres dioc&aiues; un enfant peu intelligent
afin qu'il puisse faire sa 1ère communion ; 29 jeunes gens
en voyage; une mière de famille malade et ses enfants
qui sont d'un caractère difficile; un enfant de mauvaise
conduite et 2 autres difficiles à élevér; une jeune fille
absente qui ne donne pas de ses nouvelles à ses parents ;
10 mialadles ;.le succès d'une entreprise importante; une
famille pour obtenir l'union, (les grâces spirituelles et une
bonne mort; les zêélateurs et les zélatrices du Messager
eties bienfaiteurs de l'oeuivre du pèlerinage.

ABONNÉS nf..vuN'rs - Guillaumne Leblanc, époux de
feu M. Olympe Gaglion, décédé chez son fils le Rév.- M.
A. LeBlanc, au presbytère de St-Gabriel;, le 5 mars à l'âge
de 71 ans; Daie Louis Jlotin, déeédée -à Fall River,
le 3 janvier; Cordélie Jetté, décédée au~ssi à Fali River
le '"I janvier; Cypniý1n P.eIletier, décédé -à.St-Octave, le
27 janvier; Martial Bêlancgev, dé4cédé le 8 mars, âgé de
60 ans; Etienrne Ouellet, fils, &écéd& lç 4 mars âgé de 33
ans; Elisée Jean, décédé le, 9 mars àâg4 de 62 ans ; Marie
C-,harest, décédée le 17 féý,vrier, .ieia de 67 ans, et Fr.
tulbé, son époux, décédé le 22 février, âg d 7 ns tu
-de St-Mathîeu; Ediond Siînith, âgié de 18 ans, et Hlélène
Côté, épouse de Julien St-Laurent, décédée à Ste-Luce,
le 17 février, à l'âgte de î71 ans. -R 1, 1.

de Les révérends Mfessieurs. 0 vide. Pelletier, du diocèse
d.St-Hyacinthe, décédé' le 28 février; Josephi Lévesque,

du diocèse de Montréal, décédé le '2.mn'ars ; Jean-Baptiste
Côté, du diocèse de Qtuébee,. dé-céedé. le 10 mars,. JoSeph
Daiagnawult, décédé le 14, à St-Albaus, Vermont, Jeau
Josué Lepage, de, ce d.iocLs..e,. décédé le 20, à Owrensville,
Ohio étaient memibres de la sociýét d'une messe, section
provinciale. F. X. Ros*s, ID., Secrétaiire.

Evêçh6 de IRimouski, 20 Mars 19ý4,



AVANTAGE'S.

'I'ousi ceux qui s'labonnientZ ait Messager de t9iistc-Anncii ont
part à deux messes par semaine, qui sont dites à leur initention.
Il se dit, de pluB, une nmesse par mois pour toits les défunts que
les abonnés ont ]'Intention dle recommander. Pour avoir part à
ces avantages, il faut avoir payé l'abonnement d'avance.

AVIS

HORAIRE DES OFFICES DU SAN~CTUAIRE DE STE-AiNE DE- LA

POINTE-AU-PPllE.

Dimanche et fêtes d'odbligation :Gr-and*mes4se: - M lire. En
hiver 91 hirs.

Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne ; 2 lits.
Jours ouivriers, --Dernière messe : eii été 7--ý lire., en hiver

8 lits.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin aprês% la dernière messe. (40jours d'indul-
gence).

TARIF.

Offrande <le cierges pour être brûlés devant la relique (le
sainte Aune:- 10 centins par cierge.

Lampe allumée devant la relique de sainte Anne :50 centins
pour une neuvaine: $1.50 pour unt mois; $15.000 pour une aimée.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Honoraires des messes:- Grand*messe $3.00. Messes basses,
50) ots. Acquittées dans le sanottuùire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le Panotuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
lAngeltig du matin jusqu'à 'An gelits du soir ; et on peut véné-
-rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Le3 recommanidationsi envoyées par la pozte ou autrement sont
faitez suivant le désir exprimé.

On eat.invité instamme-no %Â.,gnaler par écrit les gres obte.
nues par l'intercession de àainte Anne.



A. VXFINII:P.1c

On1 pet.t se procurer' ail sanctuaire dle St e Aime <le la Pointe-
a-père; cil 'oLi< ail eu cré du1 lieu, les CObjete de piété Bui-

vants

1-' Croix en enivre (le 7 grandeurs, prix dle 5 à725 ets] pièce oi.i
de 40) . $2.00 la doz.

21, Clîritzts ecii nichel (le ý3 grnr_, 30, 35 i 45.ýts. pièce
ou $3.50,$, et ï5.O( la doz.

30 Chiapelets de 7 .s'es -ix dle 5 ià 20 étq. pièce oil de 50
Cts Îa $ I,5 laL doz.

41-. Coeurs eii vermecille dle 4 graif<1('nie prix M5 etrs., 50 ets. $1 .00

et L1 15 pièce.

5ý' Bénitiers dle 2 esêeprix 20 ('t 0-5 cts. pièce ou $2.CO et
$2.50 la doz.iA

6 linages dle Ste Amie. prix de 2 à 1.5 ets. pièce ou (le 20 ets.
a$1.50 la doz.

70 Oratoire dle Ste Aune,. prix 5 et 10 ets' OÙ .50 ets. et 1l.0
la dloz.

S. Médailh's (le Ste Aune., prix (le I ù 3 cis. ou de '10 à 3 es
la adoz.

9 ýýMédailles dialmiiutines de Ste Amie, prix 10, 15 et 2O ets.
pièces, ou1 $1.00. $1,50 et $2.00 la doz.

10 o'Médailles de Ste A ue, prix 15. 20, 230 tt 4d et§. pièce, ou
$1 .50, $.l,$3.50 et $4.40 la doz.-

Il.- Photographiezî (le (Alsuu du prîedyLère*àeSte 'Anne de la
Poirite-au-Pèî'e.

Extérieur et 1iutéî ieur de l*qéglh'e et dit presbytère, 3 vues sépa-

rées.

No. 1, grandeur de 41 x 61 peq. 30 cts. pièces ou 75 cts. lest .3
ou $2~)la do,.

No. 2, gru(li e 212 x .31 pes,,. 10 cts. pièce ou 25 ets. les 3,
011 $1 .00 la doz.

Tous ces objets de piété ont éép.pr. à Paris, exprmsémen
tpouî' notî'esanctîiair-e, et ils mint toue Jà l'affigie ditpantutiaired
Se Anne de la Pointe-au-Père.
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